
III Dimanche Avent (A) – 2022 

Isaïe 35, 1-10 ; Lettre de Saint Jacques 5, 7-10 ; Mt 11, 2-11 

 

 

 

Soyez toujours dans la joie du Seigneur (Ph 4,4) 

 

 

 
ujourd’hui, la liturgie nous invite à la joie. En effet, ce troisième dimanche de l'Avent est appelé 

Gaudete, et reçoit son nom de l'antienne d'entrée qui est un texte de saint Paul qui disait : Soyez 

toujours dans la joie du Seigneur (Ph 4,4). Et l'apôtre nous révèle la raison de cette joie : Soyez 

dans la joie parce que le Seigneur est proche. Notre cœur se réjouit parce que Dieu est proche, 

non seulement parce qu'il est déjà venu, se faisant homme comme nous, ni parce qu'il viendra une 

seconde fois, mais parce que Dieu est toujours proche de nous et ne cesse de nous montrer qu'il nous 

aime d'un amour inconditionnel.  

La même expression de joie est utilisée par le prophète Isaïe : Le désert et la terre de la soif, 

qu'ils se réjouissent . Le prophète annonce la joie de la présence du Seigneur, devant laquelle il faut 

chanter avec allégresse et jubilation, car sa présence guérit et sauve. Avec l'arrivée du Seigneur, le 

désert fleurira. Dimanche dernier, nous avons vu Jean Baptiste, la voix qui crie dans le désert. Ce 

qui intéresse l'évangéliste Matthieu, c'est le sens spirituel du désert : il peut invoquer les situations 

difficiles qui marquent souvent la vie humaine, comme l'expérience d'Israël dans le désert, lors de 

l'Exode, mais le désert le plus dramatique est celui où le cœur humain perd sa capacité de communion 

avec Dieu et le prochain. L'endurcissement du cœur nous rend aveugles, sourds, muets et insensibles 

aux autres. Mais il existe aussi un désert positif, un lieu privilégié de rencontre et d'expérience avec 

Dieu. C'est pourquoi le prophète encourage les égarés en disant : Soyez forts, ne craignez pas. Voici 

votre Dieu (...) Il vient vous sauver. Si nous écoutons ces paroles et si nous nous préparons à accueillir 

le Christ dans notre vie chaque jour, notre désert reprend vie et devient un lieu de contemplation, de 

joie et de vie, à condition que Jésus soit le centre de notre vie et de notre action.  

C'est le temps du Christ, Il vient, c'est le temps Gaudete, le temps de la joie et de la vie en 

abondance. Vous avez probablement déjà trouvé des personnes qui suppriment (enlèvent)  la vie et 

de la joie des autres. Par exemple, à travers ce que le pape François appelle le « chiacchiere », c’est-

à-dire le « bavardage », et ce que saint Benoît appelle le murmure, un mal qui détruit la communauté, 

la communion, et joue le rôle du diable, qui divise, et est donc un vice qui doit être absolument 

éradiqué du sein de la communauté. Malheureusement, il existe aussi de nombreuses autres façons 

d’emporter la vie et la joie des autres. Nous, par contre, en tant qu'enfants de Dieu, fils de la Lumière, 

nous devons apporter la vie et la joie aux autres. Remarquez que Jésus ne répond pas directement à 

la question de Jean, il ne dit pas s'il est le Messie ou non, et il n'essaie pas de faire la leçon à qui que 

ce soit, mais il énumère ses œuvres, montre comment il apporte la vie aux gens. C'est ce que nous 

devons faire : générer de la vie et de la joie pour les autres.  

Cependant, la vraie joie n'est pas un état d'esprit passager, mais dépend maintenant de notre 

relation avec le Christ, de la mesure dans laquelle nous cherchons vraiment Dieu, son royaume et son 

amour. Réjouissons-nous donc dans le Seigneur, restons vigilants, constants et irréprochables pour la 

venue de notre Seigneur Jésus-Christ (cf. 1 Th 5, 23). Que cette joyeuse attente soit remplie de prières 

et de bonnes œuvres. Amen. 
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